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GIERES

Pour ce qui est de ma collahoration a cet ou-
vrage, je ne puis que vous remercier de l’hon-
neur que wvous voulez bien me
faire en. me-demandant quelques
pages«d’autobiographie, car je
dois vous avouer avoir toujours
deésiré demeurer en dehors de
toutes les questions de ce genre.

Pour faire preuve de bonne
volonté je vous dirai ssmplement,
mon cher Collegue, que je par-
cours la montagne depuis 1869;
j'étais alors dans ma seizieme année. Depuis
lors je me suis plu a faire sur I’Alpe provision
de documents intéressant mon gotut pour les
études topographiques.

La pure liberté dont on jouit dans la mer-
veilleuse ambiance des splendeurs de la nature
alpestre, ou mes nombreux bivouacs comptent
parmi mes meilleurs souvenirs, ne cesse d'étre
un ravissement pour mon esprit.

D’autre part ma vigueur physique continue
a ressentir les plus heureux effets de la fré-
quentation de la montagne, cette incomparable
école d'énergie physique et morale.




